
   

 
Gastes-Liposthey-Parentis-Ychoux 
 Dimanche 13 septembre 2026 

24ème dimanche ordinaire – Année A 

 
Chant d’entrée :  Prenons la main que Dieu nous tend 
 
Prenons la main que Dieu nous tend. 
Voici le temps, le temps où Dieu fait grâce à notre terre. 
Jésus est mort un jour du temps. 
Voici le temps, le temps de rendre grâce à notre Père. 
L’unique Esprit bénit ce temps. 
Prenons le temps, le temps de vivre en grâce avec nos frères. 
 
Prenons la paix qui vient de Dieu. 
Voici le temps, le temps où Dieu fait grâce à notre terre. 
Jésus est mort pour notre vie. 
Voici le temps, le temps de rendre grâce à notre Père. 
Son règne est là : le feu a pris. 
Prenons le temps, le temps de vivre en grâce avec nos frères. 
 
Psaume 102 (103) 
 
  R / Le Seigneur est tendresse et pitié. 
 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits ! R / 
 
Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe et te couronne d’amour et de tendresse. R / 
 
Il n’est pas pour toujours en procès,  
ne maintient pas sans fin ses reproches ; 
il n’agit envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. 
                         R / 
Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint ; 
aussi loin qu’est l’orient de l’occident, il met loin de nous nos péchés. R / 
 
 



Alléluia : « Je vous donne un commandement nouveau, dit le Seigneur : 
‘Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés’. » 
 
Prière universelle  

 
R / Seigneur entends la prière qui monte de nos cœurs. 

 
Prière sur les offrandes 
 
Le prêtre :  Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 
   soit agréable à Dieu le Père tout-puissant.  
 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de 
son nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 

 
Anamnèse  

Gloire à toi qui étais mort ! Gloire à toi qui es vivant ! Dieu sauveur, 
viens, Seigneur Jésus. 

  
Communion : A l’image de ton amour 
 
Seigneur Jésus, Tu nous as dit : 
« Je vous laisse un commandement nouveau :  
mes amis, aimez-vous les uns les autres, 
écoutez mes paroles et vous vivrez. » 
 
Devant la haine, le mépris, la guerre, devant les injustices, les détresses, 
au milieu de notre indifférence, ô Jésus, rappelle-nous ta parole ! 
 
  R / Fais-nous semer ton Evangile, fais de nous des artisans d’unité, 
   fais de nous des témoins de ton pardon, à l’image de ton amour. 
 
Tu as versé ton sang sur une croix,  
pour tous les hommes de toutes les races, 
apprends-nous à nous réconcilier, 
car nous sommes tous enfants d’un même Père. R /  
 
Envoi : La Chalosse et les Landes 
 
La Chalosse et les Landes t’offrent avec amour 
Des chants et des guirlandes, Marie, en ce séjour. 
   
  R / Ô Vierge de Buglose, si chère au cœur landais, 
   c’est en toi que repose notre espoir à jamais, notre espoir à jamais. 
 

Ô Vierge de Buglose, nous accourons vers toi, 
En acclamant la cause de ton Fils, notre Roi. R / 
 
 
Le saint de la semaine : en écho à la journée de la Sauvegarde de la Création 
la semaine dernière, nous faisons mémoire le 17 septembre de la fête 
appelée « Les Stigmates de saint François d’Assise ». 
 
« L’Amour n’est pas aimé ! » François allait, criant partout la découverte qu’il 
avait faite et présentant en sa personne les conséquences qu’il en avait tirées. 
Abandonnant tout pour essayer de répondre à cet Amour, il s’était fait pauvre 
et mendiant, lui le fils unique du riche drapier Bernardone. Il s’était fait 
maçon aussi pour obéir à Celui qui lui avait dit : « Répare ma maison qui 
tombe en ruine. » (Le pape Innocent III le vit en rêve, soutenant de ses 
épaules la basilique Saint-Jean-de-Latran, symbole de l’Eglise). François 
avait encore, surmontant sa répulsion première, saisi à pleins bras et 
embrassé de tout son cœur le lépreux rencontré sur la route. Aussi « la joie 
parfaite » était-elle entrée en lui, pour se répandre bientôt au dehors et 
attirer de nombreux jeunes, avides de le suivre et de lui ressembler. Ce 
XIIIème siècle avait bien besoin de quelqu’un qui vînt le secouer et plus 
encore le réchauffer ! Le feu qui brûlait alors le plus souvent était celui des 
passions les plus basses, de l’égoïsme et de la cruauté envers les faibles. 
Dur XIIIème siècle, que François d’Assise et ses petits Frères Mineurs (les 
Franciscains) adouciront, en lui insufflant l’amour. 
C’est sans doute parce qu’il a voulu aimer de toutes ses forces, vivre et 
mourir d’amour, que le Sauveur s’est plu à le configurer à lui d’une manière 
étonnante. C’était à la fin de sa vie. En août 1224, François se retira sur le 
mont Alverne, dans la solitude, et commença un jeûne de 40 jours pour se 
préparer à la fête de saint Michel (29 septembre). Il avait demandé au 
Seigneur la grâce de partager, en tout son être, son amour et ses souffrances. 
Un jour, vers la fête de la Croix Glorieuse, tandis qu’il priait, il eut une 
apparition : il vit un séraphin aux ailes enflammées, ayant l’aspect d’un 
homme cloué sur une croix. François se sentit tellement embrasé d’amour 
que celui-ci éclata dans son corps par les « Stigmates ». Lorsque la vision 
eut disparu, François s’aperçut que ses mains, ses pieds et son côté portaient 
les cicatrices sanglantes de plaies semblables à celles du Christ. Il fut ainsi 
jusqu’à sa mort (1226), la vivante image de son Maître. François était 
devenu, dans son corps même, un « signe » donné aux hommes de l’amour 
dont Dieu les aime et dont il attend d’en être aimé. 
 
 
 
 


